
1 *"''. L

VOL. I. ONRÉAL 2 JNVIER, 186 N

LES fond de' la chaibre, pour t ptendre uné'
seviette de fine' toilé, tqu'elle 'niettra

rR sous.latttdu ralâde,Kquand ilse
veillera. . i' S.>

Après avoir ptis dans P'airmbire ce
CHAPITRE XII h'il lui faut, lle revint veisle'lit.

.T 6 N En ýpaÉsnt devant une'petite glaeoc
_qui estsuspenue au mur; elle s'arrête

TROUVE SON COUSIN DE SON GOUT, et se îaid.
T OU LE PRE B1RULOT S ClestLMlle Èinttei

TONN U c Et'leene malade 
EST AM.

EST Mest Claude 5Jhopin:.hier,un'e lîeM''re
environ"äprès' la' prise de'la'Bistillä,;on
l'a apporté à l'aùb ei-ge de la Créi-

1U est sixheuîes du soit;,); d.;rgenti " -', _
Nous sommés à l'auberge de la Idro- "étâit blessî biéàý ia d'

d'Argent, dansïï une pétite chšambre qu couà d fe qui tei aû 2deñas di"
donne sur le jardin.': ý* ' co uee.

La fenêtre est ouverte ; le temps est
beau, le'ciel clairj le soléil pénètredans Regardez; un peu.'de sang a coulé

sur l'oreiller, malgré les bandes de toilela charnibre...
Sesrayoùnsjoyetx héurtent les Fe Einette 'a ètéhercehei tout exprès-ta

bles, et argentent"' le' dreau rouge serviette pour piéserver-l'oreill'ei.
frotté à la:cie"' Claude'Cliopii"esti son cousin, il faut

Un' air tiède agite les rideau±- qu'elle en ait 'soin. 'Qui s mitmême:
'Dans le 'fond de"la cliàmbre, voici'u L'autre soir, le pie'ë'Bfrlàt ne parlaitil

lit, ui grand lit avec' des. couvéitures pas"d'un gendre, dn ï'iiü 'i pour Finet-
en vieille " pors'e ýchar«ge dé fliurà te ; Finette a fLit des reflexions
étranges:et d'oiseauxnnombrables Il not trèsgentil, ee,garçon-a.C est

Entre dles,'draps -blance, appuyâ 'sur domrnage qu'il soit blessé; mis
l'oreiller; depose une tète' de ajetïne' blessure n'est
'homme. ' -e ditcpnsgai le m dec n di"qute c'e ne'se'rait'rien..'.il a, le nez,.

Ses .yeux sorte fermés' Ses léires ;un'peu lig p ofp lon .De

entr ouvertes laissentpasser une respi luelle couleur soin donc ses yeux.
ration"presséebruyante "'ILdoit rd et t qi'o n'y, voit

Sa;figure' 'st" ple; c'est cellò d'un rien... Il paraît souffrir cependant.,'.
malade. Il dort, mais d'un sommeil le pauvre garçon.. sil allait' xùoiit
pénible et fiévreux' rir!'

Près du-lit, une jeune femme, pieut 'Lebless git so a
étré une jeune fille. On ne la voit' que inquiet'
de dos. CTes dit F etti êve

Elle est:tourné vers le lit, elle' re- Elle écouta.' / "

garde dornirle lmalade '"' lade" a. àto t ctaen
La voici qui se Iève- elle" se dirige des phrases"sa'nsuite',7-

vers une grande armoire de noyer, iuu « M"M mère .. ma mèr!


